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LE RÉALISATEUR VOUS RACONTE

Synopsis - Pif le chien, tout le monde connaît, ou presque. Mais qui se 
souvient de José Cabrero Arnal, dessinateur et créateur de ces person-
nages qui ont nourri l’imaginaire de plusieurs générations ? Ce film re-
trace l’histoire de cet Aragonais engagé dans la Guerre d’Espagne, exilé 
en France, enfermé à Mauthausen et apatride jusqu’à la fin de sa vie.



U
N

 F
IL

M
 C

O
M

M
E

 U
N

 O
R

C
H

E
S

T
R

E

Faire avec ce « peu » qu’il nous reste et en l’absence 
d

u p
erso

nnag
e p

rincip
al d

u film
 : cette co

ntrainte 
v

a p
o

u
sser C

h
risto

p
h

e V
in

d
is à im

ag
in

er d
es 

so
lu

tio
n

s d
e cin

ém
a à to

u
tes les étap

es d
e la 

construction d
u film

. C
om

m
e un chef d

’orchestre, il 
va faire jo

uer ensem
b

le les tém
o

ig
nag

es avec d
es 

scènes d
e fictio

n très so
b

res, no
n p

o
ur restituer 

u
n

e réalité m
ais p

o
u

r l’im
ag

in
er. L

e reco
u

rs au
x 

arch
ives, au

x vo
ix o

ff, à la m
u

siq
u

e, à l’u
n

ivers 
so

no
re et à la p

o
ésie so

nt autant d
e co

ntrep
o

ints 
à la p

artitio
n d

’ensem
b

le.

Jo
sé C

ab
rero

 A
rnal nait en 19

0
9

 d
ans un villag

e d
’A

rag
o

n. 
S

o
n

 p
ère, rig

o
u

reu
x in

tég
riste, d

it « N
o

n
 » à to

u
t. A

rn
al 

p
ro

fitera d
e la R

ép
u

b
liq

u
e n

aissan
te p

o
u

r d
ire « O

u
i » à 

la lib
erté, un crayo

n à la m
ain. Jeune ho

m
m

e, il d
éco

uvre 
q

u
’o

n
 p

eu
t g

ag
n

er sa vie en
 d

essin
an

t. M
ais le fascism

e 
em

p
o

rte to
u

t, A
rn

al p
art au

 co
m

b
at. L

a g
u

erre p
erd

u
e, 

il est en
ferm

é, co
m

m
e ses co

m
p

atrio
tes exilés, d

an
s les 

cam
p

s d
u R

o
ussillo

n. Fait prisonnier par les A
llem

ands, il est 
d

ép
o

rté à M
au

th
au

sen
. D

an
s la d

èch
e à P

aris, les sien
s, 

les « rouges », lui p
erm

ettro
nt d

e rep
rend

re le d
essin ap

rès 
g

u
erre g

râce au
 jo

u
rn

al p
o

u
r la jeu

n
esse V

a
illa

n
t et au

 
q

u
o

tid
ien

 L’H
u

m
a

n
ité. M

ais la F
ran

ce lu
i refu

sera la n
a-

turalisatio
n. Il m

o
urra à A

ntib
es le jo

ur d
e ses 73

 ans, en 
19

8
2

, sans avo
ir revu l’E

sp
ag

ne.

U
N

E
 T

R
A

V
E

R
S

É
E

 D
U

 S
IÈ

C
L

E

Il reste p
eu d

e cho
ses d

e lui. D
e rares d

o
cum

ents 
au

d
io

visu
els. D

es lettres à sa fam
ille. Q

u
elq

u
es 

p
a

g
es q

u
’A

rn
a

l a
 écrites p

o
u

r ra
co

n
ter, avec 

b
eauco

up
 d

e fantaisie, les événem
ents d

e sa vie... 
Il a fallu q

ue l’histo
rien to

ulo
usain P

hilip
p

e G
uillen 

relève le d
éfi d

’une b
io

g
rap

hie p
o

ur q
ue sub

siste 
trace d

e l’existence d
e cet ho

m
m

e. L’hum
o

ur l’aura 
sauvé d

e toutes les ép
reuves. L’am

our d
e la lib

erté, 
aussi. E

t le so
utien co

nstant d
e ses cam

arad
es.

© Droits réservés

N
u

l b
eso

in
 d

’être d
’u

n
e fam

ille co
m

m
u

n
iste p

o
u

r avo
ir lu

 en
fan

t les 
histo

ires d
e P

if, P
ifo

u, To
nto

n, Tata, H
ercule…

 M
ais q

uand
 o

n l’était, le 
lien avec P

if était d
’évid

ence. C
’est le cas d

e C
hristo

p
he V

ind
is. « M

es 
p

a
rents éta

ient m
ilita

nts. O
n éta

it d
e la

 cla
sse m

oyenne, m
o

d
estes m

a
is 

o
n ne m

a
nq

ua
it d

e rien, et surto
ut p

a
s d

e livres. To
utes les sem

a
ines, 

P
if g

a
d

g
et a

rriva
it su

r la
 ta

b
le d

e la
 cu

isin
e. C

ela
 a

 co
n

trib
u

é à
 m

o
n 

éd
uca

tio
n. P

if, l’a
ir d

e rien et sa
ns p

ro
p

a
g

a
nd

e, tra
nsm

etta
it d

es va
leurs 

d
e so

lid
a

rité et d
e p

a
rta

g
e. » F

aire u
n

 film
 su

r so
n

 créateu
r est u

n
e 

fierté, celle d
’avo

ir p
u « rend

re ho
m

m
a

g
e à

 cet ho
m

m
e sim

p
le, d

iscret 
et tellem

ent b
ienveilla

nt. »

E
T

R
E

 D
E

 L
A

 FA
M

IL
L

E
 D

E
 P

IF

PA
S

S
A

G
E

 D
E

 T
É

M
O

IN

T
hierry M

aiso
nnave, p

ro
d

ucteur p
o

ur F
rance T

H
M

 P
ro

d
uctio

ns, rep
rend

 
le p

ro
jet q

ue lui co
nfie une am

ie p
ro

d
uctrice. S

uite aux travaux entrep
ris 

p
ar d

eux universitaires, R
ub

i Scrive Loyer et L
ib

ia M
ato

s, il s’eng
ag

e d
ans 

cette p
ro

d
u

ctio
n

 « à
 ca

u
se d

e ce tém
o

ig
n

a
g

e h
u

m
a

in
 q

u
i tra

verse le 
siècle ; l’histo

ire a
vec un g

ra
nd

 H
 m

e p
a

ssio
nne ». Il p

ro
p

o
se le p

ro
jet à 

V
incent B

arthe d
e V

iàO
ccitanie. E

nsem
b

le ils se to
urnent vers C

hristo
p

he 
V

ind
is p

o
ur le réaliser : « Il a

 to
ut réécrit p

o
ur en fa

ire un film
, l’histo

ire 
d

’un ho
m

m
e, et p

a
s seulem

ent celle d
u créa

teur d
e P

IF. »

T
ren

te film
s en

 tren
te an

s. L’an
cien

 tro
isièm

e lig
n

e 
aile d

u co
llèg

e D
ang

la à A
g

en a ap
p

ris g
râce au rug

b
y 

q
u’il faut « s’a

im
er p

o
ur so

uffrir ensem
b

le, se b
a

ttre 
co

llectivem
en

t ». D
ep

u
is ses d

éb
u

ts, et ap
rès d

es 
étud

es à l’E
N

S
A

V
 d

e To
ulo

use, C
hristo

p
he V

ind
is fait 

éq
uip

e avec les m
êm

es p
artenaires, d

evenus co
m

m
e 

d
es frères, à l’im

ag
e, au so

n, à la m
usiq

ue, au m
o

ntag
e. 

G
illes P

ed
o

ussaut, le m
o

nteur, suivait chaq
ue étap

e d
u 

to
urnag

e, Julien Taillefer, le m
usicien, chaq

ue séq
uence 

d
u

 m
o

ntag
e…

 C
e film

 a été réalisé, entre avril et n
o

-
vem

b
re 2

0
19

, p
arce q

ue cette éq
uip

e « s’est eng
a

g
ée 

sur to
us les fro

nts en m
êm

e tem
p

s » so
ulig

ne-t-il.

U
N

E
 É

Q
U

IP
E

 C
O

M
M

E
 U

N
E

 F
R

A
T

R
IE

L’H
U

M
O

U
R

, L
A

 L
IB

E
R

T
É

, L
A

 S
O

L
ID

A
R

IT
É

© Droits réservés

Les antifascistes espagnols à Mathausen saluent les forces de Libération en 1945

© Stéphanie Madaule
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Incarnation, c’est le mot. La carne, en espagnol, c’est la viande, la chair. Denis Lavant est telle-
ment Arnal qu’on en oublie Denis Lavant. L’homme a sur lui les marques d’une vie d’épreuves. 
Dans le même temps, il est Arnal à tous les âges. Et quand on voit quelques photos du des-
sinateur dans le film, on est comme étonné.e.s qu’il ne soit pas Lavant. 
Le comédien se préparait à passer un casting pour jouer Pétain. Il venait d’être Céline pour le 
film d’Emmanuel Bourdieu. Pour rétablir la balance « faire Arnal, ça me plairait bien » dit-il un 
soir de 2018 à Christophe Vindis, à proximité de la Cave Poésie à Toulouse où il se produisait. 
Les deux avaient déjà travaillé ensemble pour le court métrage de fin d’études de Christophe 
Vindis à l’ESAV, Sous-commandant Père Noël. Après lecture du scénario, Denis Lavant avait 
appelé le réalisateur à 4h du matin : « quand est-ce qu’on tourne ? ». 
Il a mis la même énergie dans ce nouveau projet. Une première journée sur les routes d’Ara-
gon, pour les scènes d’entrée et de fin du film, les a tous mis ensemble. Puis le comédien est 
reparti avec tous les documents à disposition consacrés au créateur de Pif. Grâce à ce travail 
de préparation, les entretiens, menés comme des interviews, ont été improvisés. Les cinq jours 
de tournage se sont déroulés ensuite dans des décors conçus dans le studio de musique de 
Marc Dubézy, La cour des miracles, du côté de Toulouse, où les voix off ont été enregistrées.

DENIS LAVANT, L’INCARNATION D’ARNAL

Occitanie films favorise le développement du cinéma et de l’audiovisuel dans la région.
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